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Boudin-Glu

à Frédéric Dard



« A quel âge avez-vous senti que vous quittiez l'enfance ?


— Je ne l'ai jamais senti. »


Raymond QUENEAU

(réponses à André Gillois)




Bizarre, non ? C'est toujours quand il est trop tard que les grandes personnes prennent l'air embêté.

Avant, vache de supériorité, elles prennent l'air de tout savoir. Si bien que c'est toujours quand nous leur échappons, qu'elles décrètent que les enfants, merde, c'est quand même pas une mince affaire.

Hier soir encore, mon père est rentré à la maison dans un état d'esprit singulièrement agité pour son émotivité habituelle. Il était bouleversé parce que Pamela Pimms avait refugué. Deuxième jeudi de suite qu'elle se tire. Et vraiment &lt;pas de quoi fouetter un chat. Gros-Cul ne va jamais plus loin que l'avenue Marcel-Cachin.

Mais non, mon père avait le front serré comme si Pamela était à nous (alors qu'elle est à la famille voisine). Et il a gardé son manteau sur lui pour parler à ma mère qui brisait sa pâte. Avec des yeux bleu foncé (au lieu de verts quand il est dans un état normal), Pap's a dit que, décidément, les enfants ne se traitaient pas par-dessus la jambe. Maman a haussé les épaules en rajoutant de la farine dans sa pâte.


Personnellement, j'ai fait celui qui n'était pas au courant de l'endroit par où les enfants se traitent. Mais j'ai fait naître avec mes pouces un sourire sarcastique sur le visage de Boudin-Glu.

Boudin-Glu est une bonne grosse boule de pâte à modeler qui ne me quitte jamais. Ordre des psychologues. Ils disent que, dans mon cas qui m'intéresse - surdoué avec chromosome X —, il est très important de ne rien enfouir, refouler, je veux dire, dans l'alter de mon ego. Parce que ça pourrait gêner l'épanouissement de mes capacités intellectuelles, nettement au-dessus de la moyenne des autres et pas forcément tournées vers le bien. Je suis peut-être un assassin pour demain, qu'ils disent.

D'où l'idée Glu.








L'idée Glu revient entièrement au docteur Reyna.

Reyna est un type assez freudien dans son genre de psychiatre et me reçoit sur canapé skaï. Le vendredi et le mardi, mais je peux venir quand je veux. Au contraire, il a bien insisté que j'étais ici chez moi. Chez moi, c'est-à-dire chez lui : le centre de Guidance infantile, un endroit avec un parc où toute une équipe travaille à récupérer des enfants éparpillés en morceaux.




Bref, à force de m'observer plusieurs fois par semaine, Reyna a eu l'idée Glu.

C'est arrivé le jour où je lui ai expliqué mes souffrances de ne pouvoir m'exprimer à cent pour
cent devant les adultes, sous prétexte que je n'étais qu'un type de dix ans. Il a hoché la tête d'un air entendu. Il était dans un coin de la pièce où je l'avais poursuivi, impossible de se dérober, coincé mon vieux ! Et pour bien me faire comprendre, je l'avais regardé d'assez près dans les yeux. Je lui avais dit pouète-pouète avec une expression de vacherie infernale, avant de lui balancer un coup de tatane dans le tibia. Si bien que, lorsqu'il a eu fini de sauter sur une seule chaussure, il a admis que je venais de lui donner un assez bon exemple de mes pulsions intérieures.

Il m'a dit que, toutefois, je ne pouvais pas toujours espérer donner libre cours à ces sortes d'envies. Et alors, il a eu l'idée Glu.

Il m'a expliqué avec une patience consternante que, puisque je ne pouvais pas exprimer sur le visage de moi ce qu'un petit garçon, même en avance, ne doit pas montrer, il me donnerait, lui, Reyna, l'opportunité d'illustrer par une manifestation spontanée mon trop-plein qui débordait. Je n'aurais qu'à sculpter tout ce que je ressentirais en plus. Tout ce qui ne me paraîtrait pas bon à dire. Pour cause de monstruosité excessive. Et même, j'aurais le devoir médical de l'imprimer dans de la pâte à modeler.

Le vendredi suivant, il est arrivé avec Boudin-Glu.

Quand il l'a mis dans ma main pour la première fois, j'ai été passablement éberlué. Boudin était juste un morceau de pâte à modeler. Rien de bien vivant.

Mais depuis, je suis devenu très adroit dans toutes
les descriptions de ma colère, de mes vices, de mon envie de tuer les cons et, d'une manière générale, dans l'art de fixer dans la matière toutes les saloperies auxquelles les autres gosses n'ont pas droit. En deux coups les doigts, je modèle ce que je ressens. Et, franchement, ça m'aide à tenir bon la rampe. Principalement à la maison.

C'est juste le visage de Boudin-Glu qui marche, si vous voulez, mais ça suffit. Pas besoin de corps. Boudin n'a pas un statut de personne. Il est une simple boule. Un transfert d'énergie. Une pâte de compensation qui exprime tout ce qui est choquant. Ou consternant. Ou trop cru pour les grandes personnes. Comme si elles reculaient généralement devant la vérité quand elle n'est pas assez cuite. Comme Geneviève par exemple (ma mère s'appelle Geneviève) devant un rosbif saignant, vous n'imaginez pas la grimace. A croire que la barbarie n'est pas souhaitable à regarder en face. Un reflet d'âme qui ne doit pas sortir de la bouche des enfants, sous peine que ça n'arrange pas les parents. D'où l'hypocrisie qu'il faut bien cultiver, parce que tout vous y accule.







Tenez. Prenez dimanche dernier, jour de mon anniversaire. Bon. Geneviève me passe la main dans les cheveux. Je supporte, bien que j'aie horreur de ça, et je lui souris. Elle me dit :

— Tu es heureux, David ?

— Oh ! voui, m'man. Vachement et tout.


Vous êtes obligés de répondre ça. Et d'avoir les joues roses de plaisir. Obligés. Parce qu'on vous a acheté un vélo, alors que ça fait déjà plus de six mois que vous roulez sur une mobe clandestine que vous avez volée devant une boulangerie. Et vous prenez l'air enjoué :

— Merci, maman! Un dix vitesses, c'est drôlement au poil !

— Alors tu es vraiment content, pour une fois?

— Houi. Vraiment, vraiment.

Même si vous avez envie de répondre que pouète-pouète et de leur ouvrir le ventre avec un couteau à l'endroit où ils font les enfants.

Alors moi, j'ai Boudin-Glu. Je préfère pour eux.







— N'empêche, a dit papa, que les Pimms ont certainement une part de responsabilité énorme dans le départ de Pamela. Et pas besoin de chercher pourquoi une fille de dix-sept ans fait une fugue.

— La drogue, a dit ma mère. Ou alors, tu peux être sûr, une histoire de derrière.

Ce qui est absolument faux dans le cas de Pamela Pimms. Archifaux et affligeant. Parce que Gros-Cul est exactement le genre de bourrin que vous laisseriez galoper devant vous sans lui proposer de partager la moindre plaque de Chocorêve. Vous n'auriez pas envie de sucer après elle. A cause des dents. Elle les a gigantesques. Et la peur de la morsure calmerait en vous n'importe quelle envie de voir si ce qu' « ils »
disent est vrai au sujet du plaisir par la bouche, sur lequel je suis d'ailleurs sceptique.

Pour en revenir à Gros-Cul, elle n'a jamais attiré les types. Justement, je vous parie l'extraction d'une racine carrée à trois chiffres contre une simple plaque de Toblerone que sa cavale provient plus de son physique désavantageux qui lui fait souffrir le martyre que de l'excès contraire d'initiative sexuelle qu'elle appelle pourtant de tous ses meilleurs vœux, mais rien n'arrive.

Une fois, à la M.J.C., j'ai fait de l'ascenseur avec elle. C'était un trajet qui mène à la salle d'activités diverses. Tenez, c'était l'époque où j'étais encore trop petit pour atteindre le bouton rouge qui peut drôlement servir en cas d'urgence. Pamela m'a regardé entrer dans la cabine au travers de ses vieilles lunettes. Elle ne m'a pas lâché jusqu'au troisième. Pas un mot. Et c'est seulement passé cette hauteur qu'elle a appuyé sur le mot « arrêt ».

Une fichue préméditation, vous constaterez.

Au début, bon, on est restés entre nous pendant deux bonnes minutes. Nous pouvions parfaitement le faire, parce qu'il était l'heure du déjeuner, et qu'à cette heure-là, personne ne prenait l'ascenseur. Bon. Nous l'avons fait. Juste nous regarder. Et deux minutes, je répète, ça pèse extrêmement lourd dans l'intimité. Je dirais même que si ça n'a l'air de rien, ça vous permet de penser à des tas de trucs bigrement ténébreux et tout à fait inhabituels.

Pamela avait un walkman passé dans sa ceinture.
Un Philips relié par un fil rouge à un casque. De temps en temps, elle prenait les yeux vagues. Elle manipulait des boutons et elle prenait des yeux vagues. Après deux ou trois hochements de tête et les lèvres qui s'entrouvraient, elle se remettait à écouter la musique pour elle toute seule. Je ne savais même pas ce qu'elle écoutait. Mais ça la faisait bouger. Elle bougeait. Dieu, elle bougeait ! Ses satanées cuisses qui dansaient et ouvraient sa robe, mais je ne voulais pas regarder de ce côté-là. Elle avait des super-bottes violettes en plastoche.

L'air de la cabine s'était mis à puer lourd. On était oubliés. J'avais du plomb dans mes Adidas. Je m'entendais respirer comme quand on fait du sport. J'aurais voulu savoir quel bruit Gros-Cul avait dans la tête. Soudain, elle s'est mise à pouffer derrière sa main. Insupportable. J'avais jamais remarqué à quel point elle se rongeait les ongles.

« Oh! » elle s'est mise à faire, comme si je la gênais le moins du monde avec mon insistance qui pourtant était ailleurs, « oh! ne me dévisage pas comme ça, David, tu... »

Et elle n'a pas fini sa phrase. Mais je suis sûr que si elle avait dû le faire, elle n'aurait même pas su comment s'y prendre. Après, ses lèvres se sont mises à trembler et elle a avancé sa main vers mes jambes nues. Ça a été un moment particulièrement cruel. Cruel et singulier, parce que mon coeur s'est mis à battre plus fort sans que j'aie besoin d'y toucher. Je l'entendais. Les doigts de Pamela couraient sur ma
peau et je me suis mis aussitôt à en vouloir à ma mère. Pourquoi, pourquoi avait-elle tant insisté pour que je garde ce short absurde? Le bleu à fentes des vacances à Perros qui me faisait paraître encore plus jeune.

J'ai senti que j'étais une proie facile pour Gros-Cul. Alors j'ai reculé brusquement. Je me suis retrouvé contre la cloison de l'ascenseur et j'avais les yeux au ras d'un gros zizi dessiné au crayon feutre. Une exagération d'au moins trente centimètres, exécutée par Mohamed Bouzagran la semaine d'avant. Et je me suis engueulé d'avoir eu tort d'accepter de porter des culottes courtes par pur orgueil de bronzage imbécile qui durerait bien jusqu'en septembre.

Maintenant, bien fait pour moi si je déclenchais la passion. Du coup, sans savoir comment, je me suis mis à penser aux infirmières. Elles m'ont toujours paru être des femmes drôlement exposées aux tentations de la chair, principalement à force de déshabiller les garçons de six à douze ans les jours de vaccin. Et, à mon avis, pas étonnant si devant toutes ces fesses elles ne résistent aux gestes déplacés qu'en se défendant par des piqûres atroces.

Mais, pour en revenir à Pamela, elle s'était mise à mordre son mouchoir et à montrer ses dents. Elle avait poussé son walkman à fond. Elle a retiré son casque de sa tête. Elle a dit :

« Oh ! David... Oh! David, mon chou... est-ce que tu n'aimes pas ça, les reggae, dis, les vrais? »


Elle m'a collé sur les oreilles les écouteurs tiédis par elle. Je me suis immédiatement retrouvé sous les latitudes bananes et une hélice de chaleur s'est placée en travers de mon ventre, d'autant que Pamela venait de poser ses doigts sur mes cheveux, bien que je n'aime pas ça d'habitude avec ma mère. En même temps, Pamela montrait le blanc de ses yeux et remuait doucement ses hanches contre la paroi de la cabine. Elle avait gardé le foutu rythme au fond de sa tête. Moi, j'étais englouti sur place.

Gros-cul s'est approchée plus près encore. Je sentais sa sacrée chaleur. Et elle s'est mise à devenir une buée. Tout s'est d'ailleurs mis à devenir agréable autour de nous, exactement comme le jour où Monsieur Arthur Rubinstein a joué pour moi tout seul le concerto numéro 21 en do de Mozart au profit des Polonais, et où il a fallu me frapper sur les joues pour me faire redescendre dans le public de la salle Pleyel. Tellement toujours la musique m'emporte.

Mais là, c'était plutôt nos corps qui jouaient de la harpe avec mes nerfs et il a fallu que l'ascenceur se remette en marche pour que Pamela reprenne rapidement ses mains, son casque et son aspect à vous lever le cœur. Si bien que, lorsque la porte s'est ouverte au deuxième étage, je suis descendu tout de suite en passant sous les bras d'une grosse dame étonnée et j'ai filé sans demander mon reste.


Après, les jours ont passé et je ne repensais qu'à « ça ». Mais avec Gros-Cul, on ne s'est plus revus.

Cet été-là, les trottoirs étaient brûlants. Ils nous séparaient toujours. Je marchais au soleil, elle trottinait à l'ombre. Au début, je suis sûr que c'est parce qu'elle m'évitait. Après, j'ai compris que c'était parce qu'elle voulait garder sa chair blanche pour un type de son âge qui lui faisait du gringue. Un rouquin qui n'avait peur de rien et qui mettait toujours ses sales pattes sous la robe de Pam.

Un soir, je les ai vus. Ils étaient sur un banc. Pamela était renversée comme une bouteille. Elle tendait ses bras vers le ciel et elle avait l'air d'avoir mal. Le réverbère éclairait ses dents parce qu'elle avait la bouche ouverte. Le type appuyait sur sa poitrine. Pam avait perdu une chaussure mauve. Le garçon roux et elle étaient tellement occupés à souffrir ensemble qu'ils faisaient un bruit d'enfer. Elle s'était mise à se plaindre avec régularité. Deux trois secondes et elle se plaignait. Lui secouait la tête avant chaque élan qu'il prenait pour l'écraser. Il l'écrasait en fermant les yeux.

J'ai piqué la godasse et j'ai détalé. J'ai ramené l'escarpin par la bride dans ma chambre. Je l'ai installé en prison, sous mon lit, dans la cage de Mister Chips. Mister Chips était un hamster que j'aimais, jusqu'à ce que je l'étrangle le soir de l'ascenseur.

Tous les soirs de cet été-là, que croyez-vous qu'il arrivât ? Eh bien, nom d'un sacré million de cauchemars
bleus, j'ai respiré l'odeur de la foutue godasse! J'ai respiré son odeur et j'ai repensé à l'air suppliant que prenait Pam quand on appuyait sur elle.

Là-dessus, la rentrée scolaire est arrivée. Déjà, les feuilles tombées des platanes gardaient la pluie. Il fallait faire attention de ne pas glisser. Gros-Cul m'est sortie de la tête pour une histoire de géométrie plane. Elle est allée faire son cirque avec d'autres. Moi, je disais aux types de mon âge que plus tard je serais lesbien, que ça. Ou n'importe quoi d'avarié, mais sûrement pas homme marié, parce que rien n'est plus laid qu'une femme sur un banc.
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